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Mais les cent nMiUinrip sont lui et il faut 
les payer. 

Et quand on tes aura trouvés, il n'y aura 
encore rien pour les retraites ouvrières, 
rien pour la marine. 

Impossible donc à M. Briand d'échapper 
aux impOts nouveaux qui viendront alour­
dir le poids de ceux sous lesquels croulent 
déjà les Français I 

Voilà la situation. 
M. Briand, du reste, ne se fait pas illu­

sion et n'a pas Jeté trop de poudre aux 
yeux de son auditoire parlementaire. 

Pour mener à bien les réformes et les 
améliorations sociales, a-Uil dit, i l faut que 
le paya ait l'ordre, la paix et l'argent 

De l'ordre et de la paix nous avons les 
apparences, mais c'est de l'argent que 
M. Cochery voudrait bien voir. 

V. H. 

40 
^ ^ ^ ^ ïo tw-
Frémeaux, de 

E TrttVML, 
LES PROMESSES, 

L'ARGENT 

Est il encore temps de dire un mot de la 
cLaraiaon-uro^raïuiw de M. Briand ? 

j s députés et les sénateurs sont déjà si 

t sans parler de ceux qui ne sont pe/s 
nus de Suède pour voir ou taire tom-

r Clemenceau, pour voir ou applaudir 
u successeur 1 
U a n s ce programme, noue trttuwone du 
jxvail, dés promesses et, ce qu'il faudrait 
I ur tant le plus, pas d'argent. 
Le nouveau premier ministre aurait pu 
osi commencer son discours : « Mes-
>ure, nous avons de Fouwage, beaucoup 

duvrage ; aussi, dès que je vous en aurai 
I n n é l'aperçu, je vous prierai de partir 
f u s reposer. » 
*:'est, en somme, ce qu'il a dit. Jamais 

rant d'usine n'a tenu tel langage à ses 
aployés et ouvriecs. Mais l'usine parte 
antiaire n'est pas comme une autre, et la 

l a n c e , dont elle administre les intérêts, 
- mérite pas, semble-1 ni, les mêmes «oins, 
même dévouement, la même activité que 
dernière des sociétés anonymes de fer 

| de textile. 
Faut-il rappeler les principaux travaux 
je nos honorables a 41 tr. par jour, même 
. vacances, cnt laissés en pian pour s'en 

aer se promener ? 
Il y a les retraites ouvrières, les conseils 

guerre, l'impôt sur le revenu, le statut 
•s fonctionnaires, les lois Doumergue, la 
vision du tarif des douanes et certaine-
cnt au moins une douzaine d'autres pro-
iâ non moins urgents. 
Mais tout cela l'est beaucoup moine que 
départ en vacances, et ils sont partis. 

Comment d'aiUenrs leur refuser le re-
H>, puisque ministres et députés se aont 
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*»* Jeudi, à dix heures et demie, a été cé­
lébré à ROUBAIX, en l'église Saint-Martin, 
le double mariage de Mlles Pauline Barat 
et Germaine Sehntfat, belle-fille et fille de 
M. Ferdinand Schmklt, artiste peintre, la 
première a-vec M. Louis CSuérin, photogra­
veur à LILLE, la seconde avec M. Joseph 
Vanoye, <f AMIENS. 

Les témoins étalent : pour Mile Barat, 
M. Edouard Ledun, industriel à Lille, et 
Mlle Jeanne Guérin, de Bordeaux ; poux 
Mile Schmklt, M. Edouard Ledun et Mlle 
Pauline Barat ; pour M. Guérin, MM. Jo­
seph Vanoye et Charles Lussiez, représen­
tant des mines d'Aniohe ; pour M. Vanoye, 
MM. Charles Lussiez et Louis Guérin. 

w * Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Marto-Lotitoe FreMwre, fille de M. 
et Mme Froidure-Wannebroucq, de DO­
MINES, avec M. Paul Rktnevo, de LILLE. 

• . *A*S%%« n • 

•omis réciproquement d'abattre tant de 
•sogne plus tard ? 
Gai- la harangue de Briand regorge de 
-omesses. 
-Les retraites oowières seront votées 
yant le mois de mai prochain. 

Et le budget, que je n'ai pas cité dame 
inumératioiri du travail laissé sur le ohan-

5er, sera voté rapidement, au temps voulu, 
l | de Briand. 
I Et toutes les autres lois, en particulier 

statut des fonctionnaires, seront menées 
igoureusement à travers les débats parle-
icntaires. 

I Vous m'avez vu à l'œuvre, a-t-il ajouté 
n substance ; la séparation, ça n'a pas 
iru«\ «t ça y est. Eh bien 1 je voue pro­
têts de conduire le travail avec le même 
n train ; ça marchera t 

vl. Briand se fait illusion. 
I La séparation est faite pour la partie voi 

I confiscation ; mais, en réalité, sa loi lui 
été Laissée pour compte, l'Eglise n'en a 

as voulu. 
Ii a fallu improviser deux ou trois 

jii à cause de ces fameuses cultuelle?, 
•ni furent rej"têes avec • ) •tMMÉtet l » i 
ermettra peut-être au nom de Briand de 

l a s s e r à la postérité. 
Doue, beaucony» de travail, tout autant 

e promesses, mais, bêlas t pas d'argent. 

( Et il en faudrait pour bouder le budget 
e 1910 ! 

Auparavant, les dépenses montaient an-
iuefftement d'environ cinquante millions. 
ï e t t e année 1909 et l'an prochain 1910, l'ac-
Jrojssement est doublé : c'est cent millions 

•|u'il faut chercher pour établir l'équilibre, 
\ le premier sou reste à trouver, sans que 
j . Briand dise dans son discours où il fau­

drait le prendre. 
f yl. Cocnery, qui succède à M. CaiHayx, 
••L'en tiendra-t-il aux projets de son prédé-

•.goeeur d'imposer les chiens, l'essence pour 
^ctajobi les , les quittances inférieures à 
jiX francs et certaines successions ? 

Siitua i'snprendrons toujours trop toi. 

COBGRÈS EUCHARISTIQUE 
€Le> P o l o g n e 

Pèlerinage de» Hommes 
SOUS LA DIRECTION DE M. LE CHA­

NOINE LAMERAND, DELEGUE DE 
MONSEIGNEUR L'ARCHEVÊQUE. 
Nous apprenons que le comité recevra 

encore jusqu'à vendredi soir Ifes adhé­
sions des personnes qui désirent prendre 
part au grand pèlerinage eucharistique 
de Cologne dons les conditions suivantes : 

PRIX DU BILLET l 46 FRANOS 
Voyage, repas «t tagawowt compris 

8 M M n i 7 août. — Départ de Lille par 
train apéetal, à 4 heures 30 du matin par 
Roubaix, Tourcoing et Mouacron. — Arri­
vée à Cologne à 12 h. 27. — Après-midi 
libre. — Souper à Cologne. — Départ par 
train électrique pour Boom (à une demi-
heure de Cologne). Coucher. 

Dl manette • août. — Retour à Cologne. 
Messe de Communion. — Grand\Mesee 
pontificale. — Après-midi, procession du 
T.^.-Sacrement — Départ de Cologne à 
9 h. 43 du soir. — Retour à Lille lundi, à 
4 h. 01. 

Les hommes et jeunes gens seulement 
sont admis à faire partie de cette cara­
vane. 

N. B. — Le nombre des places étant 
strictement limité M la liste Bat Imertp. 
lions devant être oloee pour le vendredi 38 
courant, à 7 heures Bu soir, les dernières 
adhésions ne seront acceptées qu'au fur et 
à mesure, d'après le* heures d'inscription. 
Prière de se hâter. 

Les inscriptions ne sont valables que ai 
elles aont accompagnées du prix du billet. 
L'argent sera rendu à ceux dont les adhé­
sions seraient arrivées trop tard pour être 
acceptées. 

Lee inscriptions sont reçues des mainte­
nant : 
. . A Uue , chez M. l'abbé PoUet, vicaire à 
Saint-Maurice, 15 bis, parvis Saint-Mau­
rice. 

A RouBaJx, au « Rapid », 21, rue du 
Vieil-Abreuvoir. 

A Tourcoing, chez M. Degeusèie, 85, rue 
des Ursulines. 

A Armentières, à M. le Doyen de Saint 
VaaaL 

SOCIETE RÉGIONALE 
DES ARCHITECTES DU NORD 

DE LA FRANOE 
Voici les résultais des concours orga­

nisés par la Société régionale des archi­
tectes du nord de la France entre élèves 
architectes et élèves décorateurs : 

1* Elèves architectes âgés de 19 ans au 
moins. — La Société décerne comme prime 
d'encouragement : à M. Bonté et à M. 
Cools cnacuni 40 fr., à M. Dérégnaucourt 
et à M. BeMenguez chacun 20 fr. 

2° Elèves architectes ayant moine de 19 
ans accomplis. — La Société décarne le 1er 
prix à M. Poubel, 50 fr., et propose pour 
lui la médaille de la Société centrale ; le 
3e^>rix à M. Bousseanaert, 40 fr. 

Wièves décorateurs. — La Société décerne 
un 2e prix à M. Masure, de Tourcoing •"> 
troncs 3e prix à M. Le/motte, de 
coing, 30 fr.; 4e prix à M, 
Tourcoing, 20 francs. •••••MMMMMJ 
LE COURRIER DES 0ER0LES D'ETUDES 

Sommaire du numéro du 25 juillet 
La méthode d'autorité.. — Causerie du 

soir : Histoire d'un Archevêque. — Etudes 
apologétiques : Le Miracle et ses contrefa­
çons. — Etudes sociales ; L'Enseignement 
social des Papes. 

Le « Courrier dès Cercles d'études », or­
gane de l'Union du Nord de l'A. C. J. F., 
parait les- deuxième et quatrième diman­
ches de cihaque mois. 

Le prix de l'abonnement annuel est de 
2 fr. 25 pour l'Union du Nord, de 2 tr. 50 
pour les autres départements. — On peut 
s'adresser à M. Marcel Tabari, 4, rue 
Saint-Pierre, à Lille. 

MEDAILLES D'HONNEUR 
Des médailles d'honneur ont été décer­

nées aux employés des établissements mi­
litaires et ouvriers dont les nome survent : 

Médaille d'or. — M. Gustave QuiUet, con­
tremaître à l'atelier de construction de 
Douai. 

Médailles d'argent — MM. Pierre 
Thueux, contremaître, Auguste Masselot, 
chef d'équipe, Félix Joly, chef d'équipe, Dé­
siré Prigiler, ajusteur de précision, tous 
quatre de l'atelier de construction de 
Douai ; François Bloudél, ouvrier surveil­
lant à la Raffinerie nationale de Lille. 

Médaille de bronze. — M. Louis Poueain, 
sellier à l'atelier de construction de Douai. 

UN ABUS SOOIAL 
H est dans le monde ouvrier des profes­

sions pénibtes -. des usines dites à feu con­
tinu corttiraàgnent leur personne! à l'im­
moralité d'un traviail nocturne déprimant, 
les mines ensevelissent leurs notes tra­
vailleurs loin des rayons du soleil pen­
dant les plue belles heures du jour, des in­
dustries inhumaines empêchent leurs em-
ptoyéB de jouir e n famille du repos domi­
nical 

D'aucuns prétendent cjue ce sont là de 
pénibles nécessités auxquelles il faut se 
contraindre et que d'ailleurs des régle­
mentations appropriées protègent autant 
que faire se peut la santé morale et phy-
<3"rw» An e«s catégories si intéressantes de 

— Génie. — Pour chevalier Î M. rotflcier 
d'administration Tnoury (4). , 

Médaille militaire 

Sont inscrits : 
— Train des Equipages. — M. Surbe&Ex, 

brigadier-trompette au I» esc. territorial. 
— Infanterie.— M. Boulanger, adjud. de res. 

au rég. d'inf. de Lille. 

saque de ces catégories 
travail leurs. ^ ^ B ^ B ^ — ^ - ^ - . ^ - ^ ^ — 

Mais il est une profession psue pénible 
encore que celles-ci et qui sans doute ne 
dort qu'au petit nombre de ses membres 
le silence dont elle est entourée ; elle n'en 
est que plue intéressante et i l nous pa-, 
ratt nécessaire de rappeler à qui de dtoit 
la protection qui lui est due. 

Chez celle-ci, 1e travail de nuit n'est pas 
par roulement, il est continu ; sans s'exer­
cer dans les entrailles de la terre, cette 
pénible besogne laisse plongé dans une 
perpétueUe obscurité celui qui la remplit 
et un repos compensateurTie vient pas cmi. 
per la succes&ion des 365 jours ouvrables 
d'une année. 

Sans exagération aucune, voilà dépeinte 
l'existence du « veilleur de nuit », qui.dans 
certaines usines, 7 fois la semaine, à heu­
res fixes contrôlées par un appareil enre­
gistreur, doit plusieurs foie la nuit, seul 
ou rarement accompagné d'un chien, ac­
complir des rondes dans les ateliers. Il est 
généralement occupé dès avant la ferme­
ture des usines le soir, jusqu'au début de 
la journée ouvrière, sort au moins 12 heu­
res pur... nuit. 

Ne pourrait-on obtenir que ce malheu-, 
peux puisse au moine profiter du repos 
oomxnandé par la loi divine et par les lois 
humaines ? 

A. L. D. 

Nous engageons vivement les catholique» 
du Nord 4 prendre part à cette grandiose 
manifestation internationale en l'honneur 
de N. S. J. C. dans la Sainte-Eucharistie. 

Plusieurs ecclésiastiques feront partie 
du pèlerinage ; les familles chrétiennes 
peuvent donc envoyer leurs jeunes gens 
en toute sécurité. 

NiuTelles Militaires 
^ ^ ^ ^ ^ • M. Besson, lieutenant au 4» 
cuirassiers passe au S*. 

Train dak Eaulpagoe. — M. Marquis, lieut. 
au i « escaa., en congé depuis 3 ans, est réin­
tégré et classé au 20». 

infanterie.1— MM. Quatrehomme, chef de 
bat. au 148> passe au 145* ; Deflgier, chef de 
bat au 145* passe au 148* : Dahen, capit. au ?* 
passe au 12> ; Babin de Lignac, capit. au 
127* passe au 9» ; lltinel, lieut. au 73* passe au 
141». 

taras de tante. — MM. le médecin major 
Lalite, des salles militaires de l'hOpital de 
Toul, désigne pour Dunkerque, est maintenu 
à Tool ; Beigneau, du 24> d'inf., est nommé 
médecin-chef de l'hôpital militaire de Dun­
kerque : Ferrand, médecin aide-major de l'hô­
pital militaire de Maubeuge passe au 34* d'inf. 

M. Deman. pharmacien-major de 2* classe 
de la division des hôpitaux de Constantine 
passe à l'hôpital militaire de Saint-Omer. 

Légion d'Honneur 
Tableau de concours pour la Réserve et 

Territoriale : 
— Infanterie. — Pour Chevalier : MM. Fef-

fler, chef de bat. serv. d'état-major, 1™ rég-, (31) : Dante, capit, service d'état-'màjor. 
— Cavalerie. — Pour chevaliers : M. de Dies-

bach de Belleroche, capit. état-major, l " ré­
gion (13). 

— service de Santé. — Pour chevalier : 
MM. Cartier, méd.-maj. de 2" cl. (1) ; Meunier, 
médec.-maj. de !"• cl. (14). 

SEMAINE SOCIALE 
DE BORDEAUX 

Bordeaux, 28 j uitlet 1909. 

Monsieur le Directeur, 
La charité est un devoir auquel i l n'est 

pas permis aux catiholiques de se dérober, 
sans faute grave contre les prescriptions 
impérieuses de la religion ; ils les rem­
plissent bien souvent, n'est-âl pas vrai, 
avec une générosité et un désintéressement 
dignes d'éloges. 

Mais nous sommes-nous suffisamment 
souciés des résultats positifs de nos actes 
de charité, avons-nous essayé de leur don­
ner un rendement pratique réel ? Question 
délicate, sur laquelle M. l'abbé Georges 
Mény, au début de la leçon qu'il donnait 
à la seconde journée de la Semaine Sociale 
de Bordeaux, attirait l'attention de ses au­
diteurs, ou plutôt de ses auditrices, qui se 
trouvaient en grande majorité. 

Pourquoi faisons-nous l'aumône ? Pour 
ajouter à notre valeur morale, répondra-
t-on avec raison, pour accroître nos méri­
tes et nous préparer une place au Royau­
me de Celui qui a promis de nous rendre 
au centuple ce que nous donnerions aux 
pauvres. — C'est juste, et telle est la signi­
fication morale de la charité chrétienne : 
elle agrandit l'homme qui se prive d'une 
partie de son superflu pour en doter les 
déshérités de ce monde, elle l'ennoblit et 
tait de sa générosité l'instrument de sa 
perfection. 

Mais notre perspicacité est-elle toujours 
attentive à la portée réelle de nos aumô­
nes ? Il ne eerait peut-être pas téméraire 
d'en douter. Nous ne cherchons pas suffi­
samment & obtenir des résultats positifs, 
à soulager efficacement les misères sur les­
quelles notre coeur s'apitoie. Ne soyons pas 
seulement charitables, soyons intelligents, 
sovons des bienfaiteurs, discernons avec 
tact quels doivent être tes bériéneiaires de 
nos aumônes, étudions les moyens de re­
médier aux maux qui suscitent notre com­
passion. Guérissons le mal dans ses cau­
ses, atteignons-le dans ses sources, cou­
pons-en les racines. Sans doute, notre cha­
rité doit soulager les pauvres et porter re­
mède aux misères, mais erte doit surtout 
les atténuer et les faire disparaître : en un 
mot, comme on l'a drt souvent, elle doit 
travailler à se rendre inutile. 

C'est bien cette aumône, productive de 
résultats, que nous, catholiques, noueide-
vons développer, c'est elle qui réclame nos 
efforts. Notre religion n'a pas seulement 
le désir de voir ses enfants prodigues de 
leur dévouement et de leur- argent, aile a 
l'ambition d'en faire les pionniers du pro­
grès et de la civilisation, des homtnes dont 
l'action laisse des traces profondes sur la 
terre et se manifeste par la fécondité de 
sas résuetats. 

L'œuvre courageuse de la Ligue Sociale 
d'Acheteurs l'a compris. C'est à cette tache 
que se sont livrées aivec un dévouement et 
un ténacité admirables ces chrétiennes gé­
néreuses qui en ont pris la tète. Tandis que 
d'autres donnaient aux victimes de l'indi­
gence et des spéculations, aux exploités de 
l'industrie et du commerce les secours pé­
cuniaires, aUes creusaient les causes de cem 
incroyables misères : sans hésiter, mailgré 
!• caractère pénible de la mission qu'elles 
s'étaient assignées, elles se livraient à des 
enquêtes piécises, se rendaient chez les 
personnes susceptibles de les éclairer, ap­
prenaient les scandales cachés au fond 
l 'un atelier de couturières, dans les caves 
d'une pâtisserie, dans une maison de blan­
chisserie, les dénonçaient à l'opinion pu­
blique, en même temps qu'elles publiaient 
des listes blanches dès maisons où la di­
gnité du travail et les droits des ouvriers 
étaient respectés. 

Mieux que tous autres, les acneteuses, 
parce que femmes, étaient désignées pour 
cet apostolat de l'enquête : rien n'échappe 
à l'attention d'Urne sage maîtresse de mai­
son ; un rien frappe son regard toujours 
en éveil ; la moindre chose, le plus petit 
détail le retient. Les dedicateases de leur 
coeur sentent les raisons qui ne se disent 
pas, les sentiments que la pudeur voile, et 
•savent deviner les pensées cachées au 
fond des âmes. Leur désintéressement 
leur ouvre une hospitalité aussitôt bien-
veiHante. Elles savent trouver le chemin 
du cœur et provoquer les confidences. 

Combien sont revenues de ces enquêtes 
tristement éclairées ! 

L'une d'elles, après des visites chez les 
pâtissiers, pourra dire : 

K Qui de nous n'a pas jugé avec sévé­
rité ce petit marmiton, tout de blanc ha­
billé, s'amusaut, traînant, flamant, mu­
sant dans la rue, laissant chauffer au so­
leil les gâteaux qu^une maîtresse de mai­
son attend peut-être avec impatience. Mais 
j'ai vu que, pour la plupart, ces marmi­
tons étaient logés dans des soupentes 
sans air, travaillaient dans des cuisines 
basses et obscures et n'avaient pour nour­
riture que les déchets de leur commerce. 
Depuis, j'ai compris qu'ils avaient raison 
de flâner, car cette flânerie était le seul 
marnant où ils pouvaient respirer. » 

Uns autre, visitant un hôpital de tu­
berculeux, apprendra d'une religieuse la 
lamentable histoire de ces malades : 

« Voyez-vous celle-ci : elle était brodeuse 
et un surcroit de besogne l'obligeait sou­
vent à prolonger son travail jusque mi­
nuit. Un hiver, elle dut se contenter de 
dix-huit heures de sommeil par semaine. 

tons pour aontantr ses parents. A Tores 
d'énergie, eHe arrivait a gagner douze 
sous en huit heures ; pour «*» gagner le 
double, elle travailla seize heures. C'était 
trop. 

« Cette autre façonnait des fleurs artifi­
cielles destinées à l'ornement des chapeaux 
à bon marché. Pour gagner quelques sous, 
eUe veillait jusque onze heures, minuit, 
souvent plus tard. Cela ne pouvait durer.» 

C'est mille témoignages qu'il faudrait 
coter pour révéler toutes les misères immé­
ritées qui sont comme la condamnation de 
notre société. 

La Ligue Sociale a étudié le mal et mis 
au jour ses sources. Pour faire cauvire 
utile, les secours de l'aumône ne suffisent 
pas, ils ne serviraient qu'à cacher les dé­
sordres, s'ils n'étaient pas accompagnés de 
la publicité des hontes, de la lutte contre 
cet esclavage, aussi inique que l'ancien et 
si une pitié compatissante et indignée ne 
préparait enfin le ternie de cette exploita­
tion. 

Grâce à Dieu, les révélations qui ont 
été faites pendant ces dernières années 
ont ému bien des personnes qui n'eussent 
jamais soupçonné de si profondes misères. 
M. l'abbé Mény constate avec joie qu'elles 
les ont rendues plus justes et plus clair­
voyantes, qu'elles leur ont donné ce sens 
social, précieux adjuvant de la charité à 
laquelle il donne un caractère réparateur 
et véritablement bienfaisant. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 
mes respectueux sentiments. 

x A. a 

tanu, de Landae ; Cyrille N'avez, as fmms' 
« e s ; Louis Couteau, de Landes -, Alphonse 
Groulea, de Marcniennes ; Jean Lemaméu ; 
Maurice Santlère ; Auguste Grauwin ; Célesiin 
Lefebvre ; André Duplat, de Vioq - *—*-• 
Blondeau i Pierre Chombart. 

AnoM 

Sixième A et B : Lucien Parmentier : Emile 
rJîvalleV d'Bsutmont ; Louis Descarops. de 
S a m ^ A m a n Y T r u l e s Colle, de Ponvde-to-
DeateTAÎgaM? Prévost. deJMrome ; Paul 

Charles Pionnié f 
nflZZLri • not*»rt Baviart : Léon Dumez 
r ' f f S ^ m ^ é m i Huart ; Charles Pie 

^ S t ï S n e * 1 ' Jacques Dorémieux, de!Saint-
Ainana^ean M a W . ' « » » ^ * , £ £ * £ 
I^ecomte, de Sameon ; Cf-ille Deirae, ae 

A^arJ, K x f D u h o t , de Saint-Amand ; Jean 
CordieT, de LeoeUes. 

J W W V M -

• U W W f M W W — 

C'était trop peu. 
x Celle-là travaillait à 

DISTRIBUTIONS de PRIX 
A SAINT-AMAND 

Institution Notre-Dame des Anges 
Samedi dernier a eu lieu, sous la présidence 

de Mgr Cartier, la distribution solennelle des 
prix taux élèves de l'Institution N.-D. des 
Anges. 

Mgr Cartier avait à ses côtés M. le chanoine 
Denoyalle, ancien directeur de l'Institution ; 
M. le chanoine Decalonne, doyen de Saint-
Amand ; M. Tabbé Deootttgnies, doyen de Le-
celles ; M. l'abbé Petitprez, supérieur de No­
tre-Dame à Valenciennes ; M. l'abbé Accary, 
pro-doyen d'Orchies ; M. l'abbé Béhague, su-
I>érieur ; M. l'abbé Wajlez, vice-doyen, curé 
de Beuvry, et un grand nombre d'ecclésias­
tiques, principalement des décanats de Saint-
Amand, de Lecelles et d'Orchies. 

Après une charmante ouverture que fit exé­
cuter M. Goudemant, le chef distingué de la 
symphonie du collège, les élèves interprétè­
rent brillamment et aux applaudissements 
souvent répétés de l'auditoire, le drame émou­
vant du P. Deteparte, intitulé : • Un Proverbe 
de France ! » 

Monsieur le Supérieur de l'Institution prit 
ensuite la parole. Dans une improvisation 
d'une délicatesse exquise, ii présenta Mgr 
Carlier, rappelant les divers postes occupés 
avec tant de distinction par te vénéré prélat 
et commentant en termes pleins d'onction sa 
dtevise : i Ad eum per eam I > 

Mgr Cartier se levé, à sen tour. II remercia 
chaleureusement Monsieur le Supérieur; puis, 
s'adressant aux élèves il évoqua la figure de 
Jeanne d'Arc et leur demanda d'être, comme" 
la vaillante héroïne, de grands Français et de 
vrais chrétiens. 

On donna ensuite lecture du palmarès. 

Baccalauréat. — Jacques Devaux, Charles 
Bruneau, de Saint-Amand. 

Brevet de capacité. — Eugène Renoncourt, 
de Saint-Amand ; René Gossart, de Couticbes, 
admissible. 

Concours de mathémaj.iques entre les élèves 
des collèges cathodiques du Nord. — Géomé­
trie (4* A et B). — Mention très bien : Simon 
Bernard, de Bouvignies ; Paul Lamonnier, de 
Saint-Amand ; Abel Mariage, de Quarouble ; 
André Parmentier, de Lille. — Mention bier^ : 
Henri Cathelain, de BeuVry ; Charles Len-
glain, de Somain : Léon Rtnrheval, de Dechv. 
— Mention a^sez bien : Henri Debaisieux, de 
Saint-Amand ; Paul Houzé, de Saint-Amand. 
— Mention passable : Félicien Jeu, d'Hasnon ; 
Paul Renard, d'Orchies. 

Arithmétique (cinquième B). — Lauréats : 
André Blondeau, de Bersée, 8« sur 250 concur­
rents ; Auguste Grauwin, de Camphin, 18* ; 
Bené Bassez, de Thiant, 21*. 

Sixième A — Lauréats : Lucien Parmentier, 
de Lille, 6* sur tii concurrents. 

Sixième B. — Lauréats : Charles Régnier, 
d'Auchv, 8* sur 215 concurrents ; Robert Ra-
viart, de Rosult, 11". 

Concours d'agriculture, sous les auspices de I 
la Société des Agriculteurs de France. — Di­
plôme de première annnée. — Mention bien et 
médaille : Paul Dussart, de Coutiches. — 
Mention bien : André Blondeau: Pierre Chom­
bart, de Genech. — Mention assez bien : René 
Bassez ; Henri Dujaruin, de Merignies ; Léon 
Dumez, de Bruine ; Georges Gôrardeaux, de 
Raismes ; Rémi Huart, do Mons-en-Pévèle ; 
Célestin Lefebvre, de Thiant ; Charles Pion-
nié, de Templemars ; Robert Raviart. — Men­
tion passable : Louis Rassel, d'AveUn. 

Diplôme de deuxième annnée. — Mention 
assez bien et médaille : Jean Lemahieu, de 
Bouvines. — Mention' passable : Maurice Sau-
tière, de Saulzotr. 

Diplôme de troisième année. — Mention as­
sez bien : Abel Mariage. — Mention passable : 
Léon RinchevaL 

Prix d'honneur, offert par l'Institution : 
Charles Bruneau, de Saint-Amand. 

Prix d'honneur, offert par l'Association des 
Anciens élèves : Raoul Merck, de Valencien­
nes. 

Concours d'apologétique, institué entre les 
élèves des classes supérieures : Prix (mé­
daille d'argent) : André Martin, de BriDon. 

Ont eu le plus de nominations : 
Cours préparatoire â - l'Institut catholique 

des Arts et Métiers : Eugène Renoncourt et 
Henri Debaisieux, de Saint-Amand. 

Cours supérieur : Gaston Coustenoble, de 
Santés ; René Gossart ; Paul Broutin, de St-
Amand. 

Troisième A et B : Jacques Dupriez, d'Her-
gnies : Jean Lebacqz, de Saint-Amand ; André 
Watrelot, de Saùn-Amand ; Chartes Duée, de 
Quarouble ; Nicolas Richard, de Vlcq. 

Quatrième A et B : Simon Bernard : André 
Parmentier, de Lille ; Henri Cathelain, de 
Beuvry • Henri Debaisieux, de Saint-Amand ; 
Félicien Jeu, d'Hasnon ; Paul Houzé, de Saint-
Amand : Paul Renard, d'Orchies ; Abel Ma­
riage, de Quarouble ; Î éon RinrhevaJ. 

Cinquième A et B : Lucien Gossart, de Cou­
tiches ; Pierre Dubranfaut, de Saingtiin ; 

coudre des bou- t Louis Dubois, de Saint-Amand ; "Joseph Cho-

RnOi:N£MEKTS AGRICOLES 
Paris, mercredi 28 juillet. 

Il y a un cri d'alarme général au sujet de 
la température anormale que nous subissons. > 
Chacun se plaisait à espérer que la lune ac­
tuelle nous amènerait da beau temps con­
tinu ; il a été de courte durée. La pluie a 
recommencé : mais ce sont surtout les nuits 
froides qui surprennent à cette époque de 
l'année. La maturité se trouve donc de plus 
en plus retardée. 

Dans le Midi la moisson des céréales est 
achevée. Les premiers dépiquages de blés 
ont donné un grain lourd, bien constitué, 
avec un bon rendemeril. Les paumelle» et 
les orges sont également bien réussies, mais 
avec teintei mégale. 

Dans l'Ouest, la Sartlie et la Mayenne don­
nent toujours de belles espérance», mais en 
Bretagne Tes Blé» et avoines ont moins bien 
résista aux intempéries. 

Dans l'Est, les avis sont très jaloux, n est 
difficile de pronostiquer le résultat en con* 
naissance de cause, mais le temps pluvieux 
ne peut que nuire aux récoltes et accentuer 
le retard déjà si grand. 

Le Beauce a toujours de belles espéran-
oes. Le grain est bien fourni, et le bon ren­
dement de l'escourgeon donne de l'espoir aux 
cultivateurs, mais II faudrait du beau temps. 
On se met à couper dans certains rayons. 
La mautrité est lente. Les avoines promet­
tent une pleine récolte. 

L'Tonne, la Bourgogne ne seront pas non 
plus parmi les pays devant donner un bou 
résultat en blés. Il y aura de beaux grains 
s'il fait sec, mais une récolte seulement 
moyenne en blés, bonne en menus grains. 

•Knr.i „ „„ mns retard, mais les récoltes Le Nord a un gros retard, mais les 
y sont pluiût belles, l^es avoines toutefois 
sont partiellement couchées. On se plaint 
dlierbes dans les betteraves. 

Le Centre, dans l'ensemble, aura une benne 
campagne. 

Mais partout la culture demande du tempe 
sec. Le vent d'Ouest qui domine depuis deux 
mois est très préjudiciable. 

Résumé 
Assitance peu nombreuse : on sent déjà 

les marchés de moisson. Blés vieux, à peine 
soutenus par suite des offres de b»és rou-
veaux. Seigle .baisse de 30 centimes. A\cmes 
indigènes, baisse de 25 centime» ; exotiques, 
baisse de DO centimes. Farine» de coovxama-
non, baisse d'un franc. Sons et issues de blés, 
hausse de 50 centimes : offres restreintes. Sar­
rasin, hausse de 25 à 50 centimes. Escour­
geons, calmes assez offerts. ; 

^MMVJAIWW-

Le i Tour de France > 
O T O I J S T E I 

TREIZIEME ÉTAPE 

No'ua^avons annoncé hier, dans nos der* 
nières éditions, le départ de l'avanVder-
nière étape, la plus longue, Brest-Ceen* 
424 kilomètres. 

Trousselier, Ménager et F. Ffenber ont onv 
mené le peloton à toute vitesse. Près de 
Morlaix {C2 kil.) Ernest Faber a tenté de 
s'échapper, mais a été bientôt rejoint. 

A Saint-Brieuc (147 kilomètres de Brest, 
277 de Caen) il y a 17 hommes dans le pe­
loton de tête. 

A Dinau (206 lui. de Brest, 218 de Caen) 
ils sont encore 14 dans le premier peloton, 
et les démarrages successifs de l'un ou l'an­
tre qui tente de s'échapper assurent u n . 
train très vif. 

Près de Pontorson (252 kil. de Brest) u n s 
crevaison retarde quelque peu F. Faber, 
qui parvient à rattraper ses concurreata 
près de Sartidry, où C^lottre et Mattroo 
perdent contact. A SartiUy (285 kil.) Cnris-
tophe et Ernest Faber sont lâchés. 

A Granville (300 k. de Brest, 124 de Caen) 
le premier peloton ne comprend plus que 
cinq hommes : Alavoine, F. Faber, Gw ri. 
gau, Duboc et Vanliouwaert. Vient ensuite 
Trousselier avec 2 minutes de retard, Bee-
tini, E. Faber et Christophe avec 4 minu­
tes. 

A Coûtantes (329 kil.) Trousselier rejoint 
les premiers. A Saint-Lo (357 kâ. de Brest, 
67 de Caen) signent ensemble : Troussai! w. 
Vanhouwaert, F. Faber, Gorrigou, Dofaoa, 
p+ Al&V(HIjr£ 

Mais à Baveux (396 kil. de Brest, 28 da 
Caen), Duboc s'enfuit à toutes pédales pexK 
dant que les autres s'arrêtent pour se ré­
conforter. 

Et c'est ainsi que Duboc termine pre-, 
mier, à 3 h. 02, couvrant les 424 kU. an 
15 h. 2 m., soit une moyenne de 28 kii. 200-
à l'heure. Sept minutes après. 3 h. 00, ap­
paraît un peloton de cinq coureurs, qui sa 
«Lassent à remballage : 

2e, Alavoine, en 15 h. 09 ; 3e, F. Faber, 
en 15 h. 09 m. 20 s.; 4e, Trousselier, à ont 
quart de roue ; 5e, Garrigou, k un quart 
de roue ; 6e, Vanliouwaert, à un quart de 
roue ; 7e, E. Faber, en 15 h. 34 m.; 8e, 
Cliristopbe, à un quart de roue ,- 9e, Bat-
Uni, ù un quart de roue. 

Le classement général s'établit actusue-
ment comme suit : 

1. François Faner, 3* points ; 2. Garri­
gou, 55 p.; 3. Duboc, 68 p.; 4. J. Alavoine, 
d p.; 5. Vanhouwaert, 84 p.: 6. Ernest F a ­
ber, 93 p.,.etc... 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 29 JUILLET 
commnniqué par MM Joseph et Henry CHARLEl. Tourcoing• Le Havre 

DERNIERS TÉLÉGRAMMES 

MOIS 

Juillet . 
Août. . 
Septembre 
Octobre. 
Novembre 
Décembre 
Janvier . 
Février . 
Mars. . 
Avril. . 
Mai . . 
J u i n . . 

U O U I M V - T O I H C O I . V » , 
d'après la moyenne des prix pratiqués à la Corbeille 

UVKRP0OL 

C O T E i C O T E 

5 92 1/2 
5 33 
:, 82 1/2 
5 77 1/2 
0 72 1/2 

70 
65 
02 1 / 
•J 

Vente 

COTE 
d* 4 h. ii 

CLOTURE 

5 87 1/2 
85 
77 i, 

7'. 1/2 
70 

5 87 1/2 
8.". 

5 81 

72 1/; 
70 

3 67 1/2 
o ta 1.2 

ô 87 1/2 
j 85 

M 
7Ô 
72 1/2 

S U I N T 

.\4iJJ00 K 
5.800 b . 
Fartas 

New-York. 
9.600. 

unis 

A-iut 
Octobre 
Décembre... 

— Cotons. — Recettes p 

|Pr««l. 
12.31 
12 V 
12.32 
12.36 

! ia.34 

(•' ATU 

N'jm 
N'cvn. 
12 31 
12. » 

u.x> 

•* ArU 
12 42 

1Ï3S 
. « • • .... 

robebK 

y M i 
l i .e» 

îà . t i 
1 , , „ 

, a—*»-

Reubaix Touroelng. — Laines. — Affaires 
traitées a la Corbeille : 

25.000 k. à 5,87 4, Août. — 10.000 k. 
10.000 k. a 5.77 9, Octobre. 

Matin ^ ^ ^ ^ ^ 
à 5,85, Septembre. _ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ 
- 10.000 k. S 5,80, idem. — 10.000 k. a 5,78 ». 
Décembre. — 5.0vj k. à 5,70, Janvier. 

Echange. 5.000, Août s/ Décembre, écart 
0,05 cent. 

Total : 80.000 k. 
Soir. — 20.000 k. è 5,87 Août. — 5.000 K. 

k. à 5,80, Octobre. à 535. Seputembre. — 15.L. , , , , . . 
• - 10.000 k. a 5,72 i. Décembre. — 5.000 k. a 5.70, Janvier. — 5.000 k. 
5.000 k. à 5,62 }, Mars. 

a 5,67 è. Février. — 

Total : 65410 k. 
Dernier N" 5338. ^ ^ ^ 

Lundi 2 et mardi 3 août, il n'y aura 
Cote officielle. 
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